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La   

 une éthique de vie ouvertement 
acceptée par les différents membres du corps militaire Carbonnelle, 2009), le terme de 

 

il 

comme phénomène de culturation spécifique intervenant dans ce qu ude de 
nommer  
entre une institution (représentée, entre autres, par les cadres militaires) et un groupe 

 pparenter à un 
anima collectiva  , on préfère utiliser le terme 

, et plus porteur de sens que celui 
taire est absent ou 

falloir lui transmettre un ethos guerrier qui conduira ses pas, sa morale et résoudra le 
à partir de ce ciment que le groupe se soudera et se 

définira, perdurant même après la dispersion géographique des membres du groupe lors 
des affectations. La militarité subsistera ainsi et se reconstruira alors dans un nouveau 

 : la section régimentaire.  

 : entre moyen et finalité 

Je vois beaucoup de soldats : puissé-je voir beaucoup de guerriers ! On appelle 
uniformes   t dessous ne soit pas uniforme  

(Nietzsche, in Barrois, 1993) 

vocation  pour la 
-valise. Il est facile de se 

dans une généalogie de militaires de père en fils ; essence mythifiée de 
, par son milieu social, estiné à devenir 

création  du légionnaire est fond balançant entre 
prit guerrier sans que pour autant 
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opérationnels et compétents. Terme désuet rattaché aux sociétés dites primitives, le 
guerrier est désormais pensé à travers le -
le comparer au légionnaire ? Comment a-t-il été réinvesti pour fabriquer cette militarité qui 
soude le groupe st ce point qui nous intéresse. 

est un combattant exceptionnel  : par la lucidité de son choix de 
participer à un conflit violent  ; par la qualité avec laquelle il remplit une mission (qui lui a 
été confiée -même) 

hommes désarmés ou à des êtres sans défense  ; 

samouraï, rappelle par écho certaines de ces propositions I
ayez à sacrifier votre propre vie  Pou

des principes atemporels. Deux notions fondamentales fixent la nature du guerrier : 
[l]

personne du guerrier, à la fois code de conduite, image à atteindre, bien à préserver, en 
même temps intime et offerte au jugement des autres
acceptation, et la seule qui soit acceptable est la mort au combat (Barrois, 1993). 

-militaires, qui pensent le 
monde à travers leur individualité, privilégient leur unicité au détriment du groupe. De 

on de 
doctrines comme celle de zéro mort . 

Le dernier point à souligner dans cet ethos guerrier est le rite de passage, ou 
pensée 

mythique  ou sauvage formes historiques de contraintes, 
des appartenances de classe, au poids de coutumes et de 

traditions dépassées
Le rite de passage chez les Spartiates se nommait cryptie : 

Voici en quoi consistait la cryptie. Les chefs des jeunes gens envoyaient de 
temps à autre dans la campagne, tantôt ici, tantôt là, ceux qui passaient pour être 
les plus intelligents, sans leur laisser emporter autre chose que des poignards et 
les vivres nécessaires. Pendant le jour, ces jeunes gens, dispersés dans des 
endroits couverts, s'y tenaient cachés et se reposaient ; la nuit venue, ils 
descendaient sur les routes et égorgeaient ceux des hilotes qu'ils pouvaient 
surprendre. Souvent aussi, ils se rendaient dans les champs et tuaient les plus 
forts et les meilleurs (Plutarque, Lycurgue, XVII, pp.3-5). 

Spartiate en situatio
à sortir de nuit et à vivre de rapine, braconnage, vol et embuscade. Pour les indiens 
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Guayaki en Amazonie, le rite de passage tant pour les hommes que pour les femmes, est 
une épreuve traumatisante qui marque leur chair mais est essentielle dans la vie du groupe : 

L
coupure essentielle de leur vie  ; par elle, on sanctionne à la fois 

-t-  : 
embogi, pénis, pour se voir identifié et nommé comme individu social : betagi, 
porteur du labret1 (Clastres, 1988). 

Pour les légionnaires, le rite de passage est une marche éprouvante clôturant quatre 

du régiment. Les légionnaires reçoivent leur insigne, prêtent serment avant de coiffer leurs 
képis : Nous promettons de servir avec honneur et fidélité sa pleine 

 La suite ressortit aussi au parcours initiatique. Tout y est 
fait en  Il 
précédé et bientôt à ceux qui le suivront é
chao à . Le rite montre que plus q

devient guerrier, car il est tout naturellement viril. Cette considération est bien sûr valable 
pour les sociétés fonctionnant selon cet ordre établi. Il est naturel chez les communautés 

modèles comme la société grecque qui formait avant tout des citoyens, des érudits, il est 

pas sur le champ de batail prototype développé ait même 
une exception. 

L e recr  

image lointaine, espérée, inconnue. Ainsi, 

 fut-il provisoire  se 
traduit toujours par un déplacement, par un franchissement des frontières, en 
somme, par un exil au sens étymologique du terme 

-à-  
Cette  (Radenkovic & Rachedi, 
2009).  

La frontière est une notion paradoxale 

comme un obstacle, abstraite dans son parcours de migration où la transition se fait entre 
un espace sous-valorisé et un espace survalorisé. Sa migration le place à la fois dans une 

 et dans un état de transition. 

                                                                                                                      
1  Le labret est un ornement en bois ou en os dans la lèvre.  
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La migration est une dialectique entre un monde autre, celui auquel on 

contrainte   ainsi à aucune 
territorialisation. Il est dans une polarisation entre un espace sous-

de le marquer après avoir atteint cet espace de survalorisation. Son entrée à la Légion 

2009). Ségrégation spatiale, car les quartiers de la Légion étrangère vont se substituer à 
, car le futur légionnaire 

passe par des paliers successifs et transitoires matérialisés territorialement. Son enga-
gement et la sélec  groupe de recrutement de la Légion 
étrangère (GRLE) au Fort de Nogent, en région parisienne, ou au centre de sélection  et 

Toulouse, au 4e Régiment É

incorporation dans un régiment opérationnel. Dans ces espaces relégués, il reste migrant et 
peut être ramené à son s
la quitter.  

Pourtant, nous pouvons dans un même mouvement parler de mobilité. La mobilité 
se différencie de la migration dans un temps et un espace volontairement autre. La mobilité 
recouvre des espaces nationaux, internationaux, frontaliers sans la connotation 

courte, temporaire ou régulière.  

Ces migrations locales, glocales ou globales, ces espaces de circulation posent 

mobilité. Elles posent également celles des transformations identitaires 
successives ou simultanées que vivent les acteurs sociaux dans de nouveaux 
environnements, eux-mêmes organisés en réseaux fragmentés (Bulot, 2009). 

Quelle est la marge entre migration et mobilité ? En observation non-participante au 
GRLE, nous avons observé ces jeunes engagés volontaires, les Schtroumpfs, comme sont 
appelés ces jeunes bleus. Enfermés dans un espace de relégation, ils attendent que leur sort 

Leur valorisé est flagrante : certains saluent de manière 

 : naturellement, ils forment 
de petits groupes linguistiques, mettant une distance plus ou moins grande avec les autres. 
Déboussolés, ils recherchent des cadres familiers, rassurants dans un environnement 
inconnu. Migrants, ils sont en situation de mobilité, celle-ci étant du ressort de la Légion. 
Un migrant arrivé au Fort de Nogent sera mobile quand la Légion transférera par train 

. La notion de migration est donc 

 titre étranger  pendant son contrat, elle est 
un rapport au monde qui se reconstruit. Cette fragmentation des espaces, ces identités 
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vécus en mouvement, est le point de départ de notre réflexion sur le rapport entre langues 
et identités.  

atialité résolument définie par le monde militaire qui supplante 
engagé volontaire à la Légion 

étrangère (EVLE) notre espace devient celui de nos déplacements, de nos 
mouvements, de nos projets, de nos représentations et de nos pratiques, de notre action
(Di Méo & 
dans ce contexte de parler de spatialité militaire A

Ibid.). 
nance, 

 

-à-
familiarisé aux taches quotidiennes du légionnaire : nettoyage, entretien du casernement, 
etc. Cette première mise en contact avec la réalité légionnai  ses 

cette so-territorialité. Celle-ci peut se définir comme 

connaissance et de socialité  (Favory, 1994). Cette méso-territorialité se situe au niveau du 
quartier régimentaire où la vie est contrôlée est là que débute 

ire et du groupe territorial, par une processus 
intériorisation : 

P ne des pratiques singulières sur un support spatial 
donné (déplacement, trajectoire, participation à des flux de nature variée), par 

a 
priori ou a posteriori
se crée une territorialité propre (Di Méo & Buléon, 2005).  

De manière  
, dans le sens où il est enfermé dans un 

jalonner son parcours avant sa formation et sa reconnaissance par le groupe en tant que 

arraché à ses repères communs (enfermement dans une spatialité militaire, instruction en 
ferm -territorialise et 
le replace dans la sphère spatiale.  

 : du groupe primaire au groupe institué 

La phase de sélection franchie avec succès, débute la phase de formation. Celle-ci 

quatre mois. Le premier mois se déroule en 
va apprendre les bases en trois phases : formation du soldat et savoir-faire, formation du 
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légionnaire et intégration, éducation du légionnaire et savoir-
uder au groupe homogénéisant, lui conférant le statut de groupe 

institué L

démarche assurée  Cette constitution du groupe primaire va se 
réaliser en deux temps aginaire, ensuite façonnée autour de 

réalité représentationnelle : 

Un premier type de lien est imaginaire 

rêves des membres entrent en résonance que le groupe se forme. Un autre 
grand type de lien dérive de la technique, de procédés ou de savoir-faire 
partagés qui créent des liens fonctionnels entre les personnes (Halpern & 
Ruano-Borbalan, 2004). 

Ajoutons au premier lien -sélection, 
ait preuve de 

hors-normes  déjà constituée dans les esprits de 
chacun. Le groupe primaire est ainsi généré par des interrelations ayant pour conséquence 
des conduites spontanées. Ces prédispositions physiques, mentales, morales sont une 
matière première que la formation va façonner
ce moment précis, mais 
sociale vont contribuer de plus à resserrer les liens des membres du groupe, entraînés dans 
le même inconnu. La déstabilisatio

-ci va comprendre que pour sortir de cette insécurité 
généralisée, il va lui falloir intérioriser les nouvelles normes qui lui sont soumises : Le 
changement de normes, de modèles, de terminologie provoque une déstabilisation des 
repères, des appellations, des systèmes symboliques antérieurs  (Dubar, 2001). 

point de vue des autres et 
rioriser pour répondre aux normes et 

socialisation primaire de . En 
, voire une 

première socia une socialisation de transformation de 

monde social et ici militaire (de étisme 
-ci à une 

maturité sociale suffisante. Cette socialisation primaire a lieu par injonctions -toi 
droit ange is b , etc. Ces prescriptions sont autant langagières que non-
langagières (posture mimo-gestique). À la Légion étrangère, la somatisation du monde 

ctuer de la même manière par de fortes injonctions arde à vous 

- ebout ! -mo
encadré et dirigé pour intérioriser au plus vite d
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injonctions seront complétées par un fort 
groupe qui sous conditionnement pavlovien semble emporter par une dynamique qui le 
dépasse.  

Cette mimétique est importante car en plus de fa  
 

différence. Cette technique du drill est utilisée notamment  du français. 
Le groupe institué est cimenté, comme on r la cérémonie de remise des képis 

 

codifié, il lie les hommes entre eux autour de quelque chose qui les dépasse : 

Les hommes qualifient de sacré ce qui est à la fois absolument hors de 
toute atteinte rationnelle ou technique, ce qui influence puissamment leur 

 qui se 

 (Barrois, 1993). 

À Cintegabelle, lors de la cérémonie des képis blancs à laquelle  assisté, 
le chef de corps du 4e Régiment étranger, le colonel souligne le caractère intermédiaire de 
cette cérémonie. Le rite de passage est en effet un pont jeté entre la formation et la vie du 
légionnaire. Elle est une étape importante 
transitoire.  

Eclairons ce rite par l
le changement de statut et la consécration guerrière du légionnaire. 

 ous promettons de servir avec honneur et 
. Le serment  

ales et éthiques qui la 
fondent ge de 

reconnaissance par le groupe de -ci. Il engage bien sûr la parole 
  

désuète , rce que les deux sont liées :  

Les guerriers insistent, beaucoup plus que les combattants non-professionnels, 

en 

manifester aucune émotion ni exprimer de réserves  (Ibid.). 

honneur et la fidélité se retrouvent dans le code du légionnaire que récitent les 
nouveaux lors du serment. Les conséquences de ce serment sont multiples : aide à un 

À ), sacrifi
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peut réaffirmer son caractère intermédiaire ; sans actes 
 

F rancophone, Gaulois ou non-francophone  ? 

La format
légionnaire. Elle comprend tout un pan, souvent occulté, de formation linguistique et 

rançais est en effet un élément-clef de la formation du 
légionnaire, et m
catégorisé à son arrivée soit comme francophone soit comme non-francophone, ce qui 
définit sa place et son rôle dans le binômage, voire le trinômage. Le principe est assez 
simple : un francophone aide un non-francophone (ou deux). Est défini francophone une 
personne parlant français. Cette définition peut sembler parfois assez floue. Lors des 
entretiens menés, un légionnaire libanais nous a confié avoir été considéré comme 
francophon
le français a été déclaré non-francophone. On note par ces deux exemples un rapport 
subjectif à la notion de francophonie. Est-ce une banale erreur ou un stéréotype flagrant ? Il 
semble en effet plus évident de définir un Libanais francophone, en vigue
franco-libanaise et du statut de la langue française 
Constitution du pays du Cèdre, le français est la première langue étrangère du Liban).  

, 
langue maternelle, et ceux pour qui elle est la langue officielle. On nomme les seconds, de 
nationalité française, les Gaulois. Il existe autour de la notion de francophonie une triple 
hiérarchie du mot qui dépasse la dichotomie francophone/ non-francophone. La notion de 
francophonie est centrale à la Légion étrangère : elle est 
du français par la méthode Képi blanc  et elle est établie selon une grille qui conditionnera 
la carrière et la spécialisation du légionnaire Six niveaux de francophonie  sont définis, 

e maternelle (niveau six), que seul le CSI (centre de sélection et 
ion) à Aubagne est habilité à délivrer. 

Ces niveaux conditionnent le BSTAT (Brevet Supérieur de Technicien de l'Armée 
de Terre) Un légionnaire ayant un bon 
niveau de français  

la langue par une mimétique 
langagière, une hypercorrection grammaticale où  

tous les locuteurs une sorte de norme spontanée qui les fait décider que telle 
forme est à proscrire, telle autre à admirer : on ne dit pas comme cela, on dit 
comme cela, etc. (Calvet, 2009). 

, et vouloir aider un 
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r le bon dans 
une syntaxe. Normaliser la façon de dire peut avoir au-delà des conséquences. En se posant 
comme hyper- -

-t-il en effet la différence entre deux 
formulations pour adopter la bonne ? Faut-  comme on a parfois 
tendance à le faire ?  

aré à aider un apprenant. Il peut ne pas avoir la 
maturité pour aider un non-francophone à apprendre la langue française même si cet 
apprentissage est encadré par la méthode Képi blanc . Par ailleurs, quelle méthode utiliser 
pour aider le binôme ou le trinôme à progresser 

indiquées, -

 : 

Voici ce que je veux 

des paragraphes peu nombreux, proportionnés à leur importance. Pour les 

les ceintures de soie que portent les offi . [...] Si 
-mêmes. Le point-virgule 

est un bâtard  (Pétain, in Oger, 2000). 

Le français va être articulé en sujet, verbe, complément. Le débit de la diction sera 
ralenti, voire haché, 

 mesure les autres apprenants : 

Les non-natifs savent souvent mieux ce qui pose problème dans la langue cible 
et profitent mutuellement de ce savoir commun qui leur permet de proposer des 
explications appropriées et compréhensibles. De plus, ils ont tous appris le 
français plus ou moins de la même manière  (Behrent, 2007). 

Ainsi, à notre avis, la meilleure façon de faire progresser le binôme/ trinôme est le 
ancophone ou non-francophone, 

rts de chacun : le francophone 
apprenant dans une capacité réflexive et didactique de sa langue source, le non-
francophone apprenant la langue cible dans une visée réflexive qui améliora ses compé-
tences langagières. 

Langue-source, langue-cible  : cadres exolingues  de la langue cible 

Le groupe qui fait son entrée en ferme est disparate, hétérogène. Au niveau 
, avec une prédominance linguistique de 

 Même si le français tient une place 
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importante parmi les groupes linguistiques en présence, son taux est toutefois insuffisant 
pour assur ais pour les non-francophones 

. Il convient surtout de noter pports langagiers venant 
Asie, qui contribue à diversifier et complexifier davantage le paysage linguistique de la 

Légion étrangère. On a utilisé dans un premier temps le terme de non-francophone et de 
francophone pour respecter la catégorisation établie par la Légion étrangère. On désignera 
désormais le non-francophone comme un locuteur alloglotte (qui parle une langue 
différente du pays considéré). Le terme de non-francophone renvoie à un statut liminaire 
figé qui ne prend pas -francophone cesse en 

 rudiments de langue française. 

Quels sont les cadres  itoriale 
contribue au processus d isation de la langue dans une centralisation des besoins, 
des activités, des distractions et d , ssion de 
Joël Bonnemaison, géosymbole  dont le territoire est un espace symbolique où 

xpériences, apprentissages 
lié ne territorialité 
but isation 

 -à-dire le métalinguistique (qui porte sur la 
langue) et le méta- Le 
bi- ou plurilinguisme est un phénomène conscient ou inconscient, propre à chaque 
individu, 

fossilisation linguistique , on entend ainsi 
la nguisme et les variations langagières sont 

angues en conflit) où la langue-source et la 
langue-cible sont en compétition. De plus, il souligne de que si la langue de 
commandement et de travail est le français, liberté est laissée en dehors aux légionnaires de 
parler leur langue-  
autre dans un même discours) dans une certaine mesure.  

De fait, le recours au français par les locuteurs alloglottes est majoritaire dans un 

aternelle. La temporalité, liée au 
géosymbole, le temps de travail et de loisir, ou temps professionnel et privatif, est difficile 
à cantonner. Privilégiant la vie en communauté et en autarcie, la langue est de fait souvent 
communicationnelle, professionnelle et à visée identitaire. Elle est une langue-cible 
commune (Behrent, 2007), et donc française. 
au profit du français. Au niveau de la conscience linguistique, la diglossie est pleine et 
entière avec un dérèglement des habitus linguistiques des engagés volontaires.  

Assez souvent, pour le francophone dont le français est la langue-source, la 
-ci est liée à une 
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res langues que le français va grandement orienter ses compétences 
interactionnelles et pédagogiques dans une certaine mesure. Cela va conditionner 

orienter la représentation que se fait le Français de sa langue maternelle. Va-t-il en effet 
choisir de faire des impasses, argu

considérant sa maîtrise du français comme suffisante voire parfaite ? 

cquisition guidée par la méthode Képi 
blanc, souligné par une asymétrie de statuts. Ils ne sont ainsi pas tous ni non natifs, ni 

-à-dire que les 
ffè Le migrant doit, de plus, mettre en relation 

 gues 
inconnues et entre cultures r
différents, parfois antagonistes. Les représentations linguistiques et langagières de 

 remises en question, ce qui a pour conséquence une insécurité linguistique 
conduisant à un renfermement linguistique, perceptible par le silence. Décontenancé, ne 

découvre à ceux pour lui de comprendre la situation 
linguistique à laquelle il est  les normes directionnelles Les 

pas. 
 (Myers, 

2004). Sa première tâche est non-langagière tout en participant du langagier. Cette 
contextualisation linguistique débute à son arrivée au PILE ou aux deux centres de 
recrutement au Fort de Nogent ou à Aubagne.  

Cela 

tolérance linguistique dans un ess
codique qui permet un usage maximal de toutes les compétences linguistiques à sa 

, à la ferme, 
linguistique en vigueur est désormais le français. Un engagé volontaire habitué à un 

remière car ses compétences langagières 
seront doubles : linguistiques (en fonction du nombre de langues parlées) et épi-
linguistiques  compris comme le jugement porté sur le discours et la langue, donc sur des 
actes métalinguistiques inconscients (Culioli, in Behrent, 2007). Si nous prenons le cas 

libanais que nous avons rencontré et qui a été classé non-francophone à 
son arrivée, nous -politique libanaise est 
plurilingue 

langues. Ce légionnaire maîtrisait en sus 
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curité 
linguistique et ayant déjà une maîtrise plurielle et de transmission de la langue en situation 

il était cantonné (apprenant, 
) pour devenir lui-même un médiateur et un agent dans 

traitée de manière active et non dans une acceptation passive, ce qui dénote une 
revendication identitaire plurilingue. En outre, la distribution des compétences 

es statuts et 
linguistiques est mise au profit des locuteurs alloglottes dans une redéfinition des 

et le trinômage sont 
dans ce contexte essentiels. Ils permettent de construire des repères, des référents. Ils 

  des compétences.  

La méthode K épi blanc  

, ou méthode 
Képi blanc . Celle-ci repose sur deux principes fondamentaux : la transmission langagière 
et la transmission non-
totalement logique que tout échange interactionnel se base à la fois sur du langagier (le 
discours tenu) et sur du non-langagier (posture mimo-

 observe un cours de françai  légionnaires, la 
dimension non- aît flagrante. Ce qui ressort de ces 

expliqué par du non-langagier afin de produire du sens. À ce titre, il est indispensable  de 

  
non-langagier .  

verbaux  (Thiéblemont, 1997). Pourtant, si ces signes non verbaux intriguent par le code 
des uniformes, des maintiens, des galons, des fourragères, des décorations et autres, bien 
peu 
une entité duale et binaire dans la lignée de la pensée pythagoricienne (Darras, 2008). 
Saussure en fait une matière composée de signifiant et de signifié, Hjelmslev un plan 

(Ibid.). La langagier est comme un dessin et englobe deux niveaux : conceptuel et 
significatif. tissage 
secours, et peu de légionnaires maîtrisent un répertoire linguistique équivalent ou pouvant 

rps qui va 
compenser ce manque. 

Le signe est unique comme un lexème (mot). En ce sens, si le signe remplace le 
langage, il est aussi problématique (Abel, 2001). Toutefois, un consensus est établi autour 
de certains signes, facilitant la compréhension interculturelle. Le geste de tourner sa paume 
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ouverte sur le ventre de droite à gauche signifie communément la faim comme le pouce 
tendu sur une main fermée, positionnée au dessus de la bouche, légèrement incliné en 
arrière signifie la soif. Ces pantomimes narratives forment un lexique gestuel de base, 

gnes est fonction du contexte. Lever la main peut être une demande de prise de 
parole, la dema  simplement le fait de chasser un insecte 

communication endolingue, la posture mimo-gestuelle est assez réduite. Elle va ponctuer 
brièvement le discours. Ce qui fait sens à ce niveau est plutôt la praxémie, la manière de se 
tenir, le regard, plutôt que le langage du corps pensé comme signe gestuel. Dans une 
communication exolingue, la praxémie, le regard, sont non significatifs au sens où mêlés 

 -

rappelons-le, dilué dans le groupe en cours 
ve de palier le mot manquant, 

maîtrisée prenant peu appui sur la gestuelle : L

forme vocale suffit à faire sens  (Boutet, 2010). La gestuelle coverbale se met ainsi en 
place pour appuyer la parole et le signe est assujetti au discours prononcé (ibid.), ou voulu 
dans notre cas.  

t réglementé. Celui-
légionnaires, du légionnaire francophone au(x) légionnaire(s) non francophone(s) se 

 voire jamais  pour se substituer à la langue 

décliner sur un mode 

entraîne une incompréhension et une mimétique décalée qui traduit 
du signe. À 
asiatique de répéter et de montrer es c . Le légionnaire 

, -à-dire le sujet grammatical de la 

meubles  tables et chaises. Le signe est donc important car il participe 
rétation du langagier mais 

déconnecté du langagier. Il ne peut donc suffire. Le signe sert ici à appuyer pleinement le 
langage pour marquer la compréhension. Ainsi, pour dire , le 
légionnaire concerné es , le 
légionnaire marque une distance légère du groupe pour les désigner et marquer son 

, le légionnaire 
ouvre sa poche et en sort le stylo. La posture mimo-gestuelle et le signe servent en premier 
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à la militaire  : technique du drill 

 est particulier. Défini 
dans le cadre s  la Légion, sa nature et son emploi en 
découlent. Bien souvent, les premiers mots de français proviennent du code du légionnaire, 
distribués aux engagés volontaires à leur arrivée 
sons articulés, celui-ci va devenir des mots pour former ensuite des phrases et enfin du 
sens. Par ailleurs, 
méthode Képi blanc . Celle-ci est déclinée en 70 séances et 115 fiches de vocabulaire qui 

sur le drill. À  
comme très sévère des soldats sous Frédéric II. Cet entraînement était établi par une 
répétition multipliée des exercices jusq -ci deviennent des automatismes. 

 troupier  inébranlable face à la mort dans une 

consiste à répéter un exercice pour en saisir la théorie et que la réponse devienne 
automatique. La notion est explicitée une fois à la séance 44, employée sous la forme 

driller . Chaque leçon est fondée sur ce système : répétée collectivement, puis par 
des individus sélectionnés, et mise en pratique par des exercices. Afin de faciliter 

hrases interrogatives sont souvent les mêmes pour appeler 
-ce 

, déclinée le long des diverses séances, appelle ainsi toujours la réponse  

e 
 est construite 

comme un plan de dissertation : argument 1, exemple 1, argument 2, exemple 2. La 
nécessité de la répétition est soulignée comme condition de compréhension. La gestuelle 
de désignation est également employée. La technique participe aussi de la construction 
identitaire. Les premiers apports langagiers du légionnaire en français servent à caractériser 
son identité et son appartenance à la Légion étrangère O
mesure où le langage révèle son appartenance à un groupe  (Mufwene, in Oger, 2001). La 
connaissance des marqueurs identitaires inscrit 

  dans la langue. Cette 
identité va se dessiner au long des cours dans une visée assertive. Le langage sert à définir 

-militaire, le non-légionnaire et à se placer dans cette nouvelle identité. En 
-généralisation nomique,  le 

cantonne pas à une catégorisation possible. Mais dans un cadre où le nom ne peut définir la 
person

 

séance 31 e suis né, où nt acquis les nouveaux apports 
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identitaires nt du langage. Nos premiers mots 
dans une langue étrangère consistent à nous présenter. Puis à nous situer en tant que 

s culturels liés à la 
langue. Ainsi, si les huit premières séances posent des bases langagières et servent à définir 

 nouvelle ontribution. I
se situer de manière cardinale ace par des 

-  séance 12), les mouvements (séances suivantes). Le temps 
 une variation de conjugaison entre le 

présent et le passé-composé, les adverbes de temps prennent peu à peu place dans une 
complexification des temps verbaux (séance 34 : futur ; séance 35 : imparfait). De manière 

ffectue par , celle 
des articles, des déterminants possessifs, etc. ; la forme interrogative, négative, affirmative 
de la phrase ; le discours direct et indirect ; le présent, imparfait, passé composé, futur, 
conditionnel  conjugaison des verbes  ; les adverbes de lieu, de temps, prépositions, 
pronoms ; la comparaison ; les degrés de quantité, etc.  

Chaque apport nouveau dans une leçon se fait par similitudes. Le lien est toujours 
fait avec un apport précédent ou comparé.  composé se fait sur la 

s conjugué au passé composé 

ainsi que la conjugaison prend forme en mettant en présence les diverses formes verbales 
 

de diverses façons. 
apprentissage qui se fonde sur le drill. Ensuite, en raison de la forte présence 

vocabulaire militaire et de normes militaires. Le niveau 2 de maîtrise de la langue 

cinquante mots de vocabulaire civil et autant de vocabulaire militaire. Sur les quatre tests 
visuels Powerpoint sur 

21 font référence à la Légion étrangère. Les notions peuvent être des mots de vocabulaire 
(lexique du paquetage, de la tenue  (toucher sa solde, le titre 

légionnaire emploiera au quotidien. Ils peuvent être aussi plus 
techniques (la planche irlandaise, la g  allusions aux obstacles du 
parcours du combattant ; eton, le fût, le sélectionneur de rafale, 

fracture  est courant et peut être décliné tant dans un échange entre militaires 
-militaires  commu-

, par exemple. Le légionnaire 
age du fra être en vacances 

signifie la même chose, mais que dans un cadre militaire, les notions ne se formulent pas 
-communicationnelle.  

À notre sens, la technique du drill fonctionne car elle permet de soutenir une 
conversation même simple avec un légionnaire qui ne parlait aucun mot de français à son 
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arrivée. Pourtant, cette méthode semble avoir comme inconvénient une stagnation dans 
nation est à comprendre ici à deux niveaux différents. La technique 

du drill est une répétition et un apprentissage accéléré du français. Il faut ajouter le fait que 
té appris sera retenu au final. Même répétée 

encore et encore, la langue subit un écrémage qui amoindrit le bagage langagier. La 
stagnation se situe ensuite à un deuxième niveau  après la ferme  et peut découler de la 
première stagnation observée. importante de 

mpétences en langues étrangères aura lieu en dehors de la classe  
(Castellotti & Moore, 1999), que le légionnaire, une fois ventilé en régiment et engagé 
dans t 
familier, siglaison militaire  pour perfectionner son 
français, il peut survenir une stagnation  et une adaptation à une 

uises 

légionnaires, au bout de plusieurs dizai ent une maîtrise où 
changes 

plurilingues dans la langue-
 (ibid.). Mais il 

conditions dans lesquelles 
 (ibid.). Le 

pression langagière subie à la Légion étrangère et dans  

Normes identitaires du langage 

Apprendre une langue étrangère ne se réduit pas à un apprentissage des 
, mais englobe les 

conséquences méta-communicatives, portant s Par la méthode Képi 
blanc est transmise également la connaissance de règles identitaires. Ces règles peuvent 
être explicites ou implicites. Les normes à la Légion sont fixées de deux manières : par le 

 par la méthode Képi blanc. Dans le code du légionnaire, 
qui est le premier outil langagier à disposition des légionnaires, le premier texte de langue 
française dont ils disposent, ces normes sont clairement explicités sous forme de maxime : 
Au combat, tu agis sans passion et sans haine, tu respectes les ennemis vaincus, tu 

n'abandonnes jamais ni tes morts, ni tes blessés, ni tes armes travers la méthode Képi 

grammaticale. Lors de la séance 59, qui a 
( même , même que , autre que , comme )  Est-ce que 
même les légionnaires peuvent s'habiller en civil  La réponse attendue est Non, les 
légionnaires ne peuvent pas s'habiller en civil  

visuel. Lors 
de la séance 60, qui introduit le devoir
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devoirs pour le légionnaire , la norme identitaire sert à replacer 
rticulée auto  : 

Démonstration II : D. passe devant M. M. le salue d'abord. D. le regarde avec 
surprise et prend la classe à témoin ; il dit : Je dois saluer le chef de section 

 

Ces deux exemples extraits de la méthode Képi blanc dénotent les codes comporte-

aussi méta-
fixer la conduite collective. Elle est à la fois porteuse (Billiez, 
1985). 

Conclusion 

La construction identitaire du légionnaire prend appui sur deux piliers différents 
mais interdépendants 

culturer, lui insuffler les normes et valeurs de la Légion étrangère. Plus que des repères 
professionnel , et des pratiques 
et valeurs qui perdureront même lors du retour à la vie civile. Cette transmission de la 
culture légionnaire se fait toujours sur le volontariat, 
indélébile toute personne qui fait le choix de cette vie
légionnaire. Si cette identité semble inscrite si profondément dans les esprits, cela peut 

 différentes raisons , qui peut être une histoire 
personnelle douloureuse ou problématique, les risques des missions, le grand turnover 
opérationnel que connaissent les légionnaires, la déstabilisation importante de culture, de 

-delà, vers le guerrier. 
Imprégné du code légionnaire, il se dira sans peine meilleur, mais ne se vantera pas de ses 
actes en mission.  

La l
vocation, va mettre en mots cette identité et inscrire le légionnaire dans un discours 

de nos enquêtes ultérieures montrent que les discours 
des légionnaires font écho à ceux des autorités considérées comme détentrices de la parole 

rs 

sent en insécurité linguistique, le légionnaire se sentira souvent en insécurité langagière. La 
langue, la culture militaire, les normes sont donc intrinsèquement liées, dans un tissage 
identitaire multi-facettes. 
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